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LE PANTHEON DE ROME

E Panthéon de Rome est le monument le plus
ancien que nous ait transmis l'antique cité des

. Césars, comme aussi le plus imposant par ses
i~ formes et le plus remarquable par sa fondation.

C'est cette Rotonde majestueuse que le génie de Michel-
Ange osa porter dans les airs, pour n'en faire que la cou-
ronne de ce temple fameux, centre de l'unité Catholique et

chef-d'œuvre de l'art chrétien, élevé à la gloire de Dieu et
en l'honneur du Prince des Apôtres. Depuis trois siècles le
voyageur s'incline avec respect et admiration devant cette
coupole aérienne jetée sur la basilique Vaticane par la main
hardie de l'artiste déjà octogénaire, comme un dernier reflet
de sa gloire et un suprême témoignage de sa foi.

Les abonnés du " Bazar " ne liront donc peut-être pas
sans intérêt une étude historique et descriptive du seul
grand édifice qui représente encore avec éclat les pompes re-
ligieuses de l'ancienne Rome, du prototype de ce dôme gi-
gantesque que les siècles ont regardé à bon droit comme le
véritable monument de Michel-Ange, comme celui qui as-
sure le mieux son immortalité.

Le Panthéon, temple de tous les dieux, fut érigé par
Agrippa, gendre d'Auguste, durant son troisième consulat,
c'est-à-dire l'an de Rome 527 et 26 ans avant l'ère chré-
tienne.-L'inscription, gravée sur la frise, détermine cette
époque : M. Algrippa L. F. Cos. Tertium fecit.

Cette œuvre résume à elle seule le génie de l'empire Ro-
main et l'idée que Rome avait de Rome. Maîtresse de toutes
les nations parce qu'elle en avait adopté tous les dieux,
Rome voulut concentrer en elle tous les cultes dans un seul
temple, comme elle concentrait dans un seul palais toutes
les forces politiques. " Le palais des Césars a dit un écri-
vain de ce siècle, avait besoin du Panthéon." Glorifier comme
ses protecteurs propres, les dieux qui avaient livré les peu-
ples à sa domination, c'était enlever à ceux-ci ce qu'il y
avait de plus haut dans leur nationalité.

Rien n'égalait en richesse et en splendeur ce superbe édi-
fice échappé aux ravages des siècles, ce forum de tous les
cultes resté debout pour recevoir du culte vraiment universel
l'onction sainte de la régénération. A le construire, Rome
avait prodigué ses trésors, et sur lui s'était déversées en flots
d'une ravissante harmonie, les inépuisables ressources de
l'art architectural. Aussi la majesté de ses proportions et
l'éclat de sa parure ont-ils fait l'admiration des âges. Les
anciens l'ont décrit avec un légitime enthousiasme, et les
modernes ne savent par quelles expressions en rendre la
beauté.

Le Panthéon se divise en deux parties : la Rotonde pro-
prement dite, et le Portique. On pense que le tout a été
construit par Agrippa ; la Rotonde en premier lieu appar-

tenait probablement aux Thermes, et le Portique fut ajouté
quand on voulut la transformer en temple.

Le Portique, le plus imposant qu'on voit en Italie, a 103
pieds de largeur et 61 de profondeur. Les 16 colonnes co-
rinthiennes qui le décorent, sont toutes d'un seul bloc de
granit oriental ; elles ont 14 pieds de circonférence et 38 et
demie de hauteur, sans comprendre les bases et les chapi-
teaux. Ces derniers, de marbre blanc, passent pour les plus
beaux que nous ait légués l'antiquité.

Les entre-colonnements vont en diminuant à partir de
celui du milieu, les colonnes des extrémitds ont, au contrai-
re, un diamètre un peu plus fort que celles du milieu. Le
fronton sur lequel se détachait autrefois un bas-relief de
bronze doré d'un puissant effet, était remarquable par ses
proportions. Sous le péristyle, la porte au double battant,
de bronze doré, demeurait ouverte à tout le monde. Comme
ceux du Temple, les murs du péristyle étaient revêtus des
marbres les plus précieux, ornés de bas-reliefs, et le sol dallé
en planisphères de marbre et de porphyre de plus de sept
pieds de diamètre.

L'empereur Constant II, étant venu à Rome en 663, fit
enlever une grande partie des richesses de ce magnifique
Portique, afin d'en embellir Constantinople. La flotte, char-
gée de ces dépouilles, fut prise par les Sarrasins, et les orne-
ments du Panthéon allèrent périr à Alexandrie. Le Pape
Urbain VIII, voulant utiliser à la gloire du vrai Dieu ce qui
restait du bronze jadis conservé aux idoles, le fit jeter dans
le moule merveilleux d'où sortirent les colonnes torses du
Baldaquin de St.Pierre. Le'bronze employé au Panthéon
fut prodigué à un point tel que les clous pesaient 9374 livres,
et le poids total de ce précieux métal s'élevait à 452,230
livres.

**

L'intérieur du temple est de l'aspect le plus imposant ; et
ce dut être une grande émotion pour les antiques habitants
de Rome, quand ils virent pour la première fois Lette voûte
hardie projetée sur le vide. La forme circulaire du Panthéon
à l'intérieur lui a fait donner le nom de Rotonde. Son dia-
mètre est de 132 pieds ; la hauteur de l'édifice, depuis le
pavé jusqu'au sommet, est égale au diamètre, et l'épaisseur
du mur qui ceint le temple est de 19 pieds. Le coupole de
St-Pierre n'a que deux pieds de diamètre de moins que le
Panthéon ; mais elle a 300 pieds au-dessus du sol. De là ce
mot des Romains : " Michel-Ange a bâti dans les airs ce
qu'Agrippa construisit sur la terre."

La lumière ne pénétre dans le temple que par une seule
ouverture circulaire pratiquée dans le milieu de la voûte, et
dont le diamètre est de 26 pieds. " On est frappé, en y en-
'trant, de cet oeil sublîme de la voûte, oeil cyclopéen tou.

jours ouvert comme l'œil de Dieu sur l'univers. Le jour on
"y voit briller le soleil et courir les nuages, la nuit la lune y
"épanche sa lumière ; quand il pleut, la pluie y tombe à
"grand bruit au centre du pavé creusé en bassin, ce qui
"donne à l'eau un écoulement souterrain. On y entend par-
"fois la messe en parapluie." (Edmond Lafond. Lettre a'un
Pèlerin).
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Autour du temple, à l'intéricur, étaient huit grandes ni-
bes pratiquées dans le mur. Chaque niche formait un édi-
uie ou petit temple contenant la statue en bronze, en ar-
ent, eni or ou en ivoire d'un dieu ou d'une déesse. Deux
lonnes en marbre jaune, cannelées, hautes cde plus cde 27

ieds, et ornées de chapiteaux d'airain ce Syracuse, sépa-
aicnt chaque édicule ce la partie circulaire du Temple.
otites ensemble supportaient un entablement de marbre

>blanc qui régnait autour de l'édifice sacré et que rehaussait
me frise de porphyre. Le pavé était de marbre et ce por-
>hyre la voûte en blocage, se divisait en caissons ornés de
'0 rosaces d'airain doré. Le toit était couvert en tuiles de

>ronze doré. L'inscription ce l'architrave nous apprend que
eptiiine Sévère et Caracalla firent subir à ce temple fa-

ieux dle fréquentes réparations.

Le Panthéon, image trop fidèle des désordres de l'idolâ-
triedont Rome était la Métropole, resta fermé de l'an 391 à
6oS. Les autels furent bientôt renversés et la rapacité des
Gotlhs et clos Vandales enleva les ornements de bronze et
d'or que plusieurs empereurs y avaient prodigués. " Les
hymnes, les couronnes de fleurs, la foule, dit Mgr Gerbet,
semblaient avoir abandonné sans retour son enceinte déso-
lée. Entre les marbres de l'escalier, l'herbe croissait. Les
colonnes cie la façade semblaient pleurer la magnifique inu-
tilité du vestibule désert. La porte d'airain, close nuit et
jour était plus immobile que celle d'un tombeau. Semblable
à un grand pécheur qui passe quelque temps dans la retraite
et la pénitence, avant d'aspirer au sacerdoce auquel Dieu l'a
destiné, le Panthéon demeura pendant deux siècles dépouil-
lé. solitaire, plein cie deuil et de silence. Il attendit ainsi le
moilment où sa porte, s'ouvrant aux acclamations du peuple
chrétien rassemblé sous le vestibule, laissa voir au fond (!u
temple, à l'ancienne place du Jupiter Vengeur, une croix
sur un autel." (Exqrise de Roinc cliéliinnc).

Ce fut l'époque cie la régénération dans le Christ.-L'em-
percur Phocas venait ce concéder le Panthéon au Pape Bo-
niface IV. Il fut consacré à la Ste-Vierge et à tous les mar-
tyrs sous le nom cie Saintc-lri-ic anx ilfarty'rs. Le Souve-
rain Pontife, voulant le, purifier, descendit aux catacombes,
et retiia de leur retraite séculaire une légion de héros chré-
liiens : vingt-huit voitures, couvertes de fleurs, transportè-

retnt aux acclamations de Rome entière, les nouveaux
triomphateurs dans le sanctuaire du paganisme vaincu.

La dédicace faite par Boniface IV, rut complétée deux
siècles plus tard, lorsque Grégoire IV, en 830, consacra le
l'anthéon à tous les saints. Le jour anniversaire de cette
consécration devint une fête de précepte célébrée encore
par l'Eglise Catholique au 1er Novembre cie chaque année.

4*

Rendu au'culte chrétien, le Panthéon ne i-ccouvra cepen-
dant pas son ancienne splendeur. Les calamités du temps
et l'état de l'art à l'époque de Boniface IV, ne permirent
pas cie lui donner une ornementation digne de lui. Après
avoir traversé une longue suite d'épreuves, le Panthéon se
voit dépouillé par l'Empereur de Byzance, Constantin III,

des tuiles cie bronze doré qui formaient sa toiture, et de-
metra exposé pendant sept siècles à l'intempérie des sai-
sons. En s'exhaussant, le sol ce la ville recouvre l'escalier
aux sept degrés par lequel on y montait, et de misérables
masures encombrent son portique. Au XVIIe siècle le zèle
infatigable des Souverains Pontifes le débarrasse, il est
vrai, de ce triste entourage ; mais sa décoration intérieure
reste sans éclat. La construction de St-Pierre et d'une foule
d'autres églises, absorbent l'attention des papes, et épuisent
leurs trésors. Les artistes de l'époque suivante finissent eux-
mêmes par oublier le vieil édifice, si riche en souvenirs, le
monument peut-être le plus significatif du monde païen ou-
vert au christianisme.

i\falgré le travail destructeur du temps, cette gigantesque
Rotonde inondée par le haut de flots de lumière, belle allé-
gorie de la lumière éternelle qui d'en haut 4 illumine tout
homme venant en ce monde," produit toujours sur le voya-
geur un effet irrésistible. Elle demeure, dans sa majesté dix-
huit fois séculaire, le monument impérissable de la solidité,
de la hardiesse et de la magnificence de l'architecture
Romaine.

Au reste, à part son antique ornementation, la Rotonde
est aujourd'hui ce qu'elle était à l'époque d'Agrippa : même
péristyle, même forme, même muraille, même coupole ;
l'œil de la voûte est resté ce qu'il était alors, et, suivant la
belle remarque de Mgr Gaume, " le regard chrétien s'élève

au ciel par le même chemin que suivait le regard païen.
Mais quelle différence dans la pensée, dans la prière et

dans l'espérance ! " (Les Trois Raic).

En face de la porte d'entrée, à l'endroit même où se
trouvait la statue dQ Jupiter, maître de tous les dieux, s'é-
lève l'autel-majeur sur lequel chaque matin s'immole le seul
vrai Dieu, créateur et rédempteur du monde. Les sept
autres édicules, jadis occupés par les dieux inférieurs, sont
devenus des chapelles secondaires érigées en l'aonneur des
serviteurs de Dieu les plus renommés, hommes supérieurs
par leurs vertus et participant à la nature même de la divi-
nité :" Eo dixi : dii estis."--Cest ainsi que " dans le

Panthéon, le Paganisme est rectifié et ramené au système

primitif dout il n'était qu'une corruption visible."
Dans la 3e chapelle, à gauche ci entrant, le soubasse-

ment de la statue si expressive de la vierge appelée la Ma-
donma del Sasso, forme le tombeau où repose Raphaël Sanzio.
L'inscription sur le mur est du Cardinal Blembo ; dans son
laconisme elle nous dit éloquemment la gloire immense ac-

quise par l'artiste du Vatican :

ZIle hic est Rat>hael. tinidt qno sosPte vinci

Rerum magna parens, c moi icite mori.

D'autres grandes artistes sont aussi enterrés au Pan-
théon, comme pour faire cortège à Raphaël, leur maître à
tous : Balthazar, Peruzzi, Jean d'Udine, Perindel Vaga,
Thad. Zucchari, Annibal Carrache. Ajoutons, comme der-

nier détail, qu'à droite, du côté du Maître-autel, setrouve le

caveau où le roi Victor Emmanuel attend, au sein même de

la Cité Sainte qu'il a violée et profanée, le jour où le Sou-

verain juge, en présence de tous les peuples réunis lui de.
mandera compte de l'envahissement des Etats de son Eglis-e,
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La révolution qui fit clu même édifice, centre cie la cité clu

mal, le ccitre cie la cité du bien est une des plus mémora-
bIcs de l'histoire monum neniltale. Par elle le temple réunis-

sant jadis dans la Capitale du P'aganismne touites les foi-ces
de l'idolâtrie, concentre aujourd'hui, d.ans la Capitale dui
Christianisme toutes les lumières de la Foi ; par elle tous
les dieux hommnes disparurenit devant l'il[omrme- Dieui en-

tranit clans le P>anthéon suivi île ses Apôtres, de ses Evanigi-
listes, cIe ses Docteurs, de ses Martyrs et (lc ses Confesseurs
p)our le sanctifier par sa présence et l'inonder de Sa Mis

té ;par elle enfin Dieu règne sur !es magnifiq~ues dépouilles
dIe son ennemi 'vain CIL et dlétruit- comme il règne dlans le

ciel au milieu (le mous les saints (6f. e/e J1iaisien'. Du Pape)-

'voila pourquoi le Panthéon restera al jamais Il le monument
central de la glorification cle l'humanité régénérée dans le
Chirist." Voila pourquoi soit histoir-e,, intimiemen-it liée avec

celle de 1'Elssera toujours un sujet d'étude pour toute
ýItelligenicc sérieuse, amie clu vrai et clu beau.

ALliiR-ED ARýCHAMBiEAULT, l'tre.
rl)ý-f'YselA<r (14, IiIilosqbIie (le l/&ý,,e (le 1Jso//

----- . .a.,C&s, . 0 _ 1m

SUR.LA IOiN T A CN P

Nraconte que M'. dle 'Maisonneuve, accomplis-
orn un voeu, gravit unt jour le Mon0lt-Royal,
Pltanit sur ses épaules unle grande croix qu'il

'~~«-~a planter sur le soinict Cle la mIontagnle.
N'y avait-il pas quelque chose cle prophétique danis l'acte

pieux qui consacra ainsi Cet endroit au souvenlir du Calvaire?

C'est ce que je mie suis demandé plus d'une fois, en
..oyai:t les cortèges funèbres qui toits les jours prennent le

chemin du cimetière.
La montagne nec devient-elle pas un autre Golgotha

pouir cou x qu i vont ainsi condILuire à sac cIe ru tère demeure un
étre bien-aimé que, jusqu'à présent, ils avaient cru inldispeni-

:able à leur vie
S'ils n'ont Pas sur- leurs épaules unt bois pesanit, ils ont le

.ardeaîî du deuil qui courbe leur tête ;s'ils 'l'ont pas d'épilnes

(lui percenit leur fr-ont, ils ont les souivenlirs et les regrets qui
déchirent leur âme ; ]ils nie versent Pas dce sanig, ils répani-
dlent îles larmecs amèlres.

Alih que l'on aL bien fait de placer làhutlans le cime-

tière, les stationls île la Voie douloureuse!
En-i même temnps qîu'elles sollicitenit îles Prières Pour les

mnorts, elles aidenit les; vivants a porter cou rageusement leur

croix, à boire av'ec résignationi le calice cIe lat douleur 1

La1 croix, c'e.st la Fouffrance, c'est la mort !Mais c'est

aussi l'espéranice et la vie

1-4 septembre 1886.

CATH EDRAL.>J.
A C R-0 S T 1 C.

nathedral spires mîow grandly risc in snowy niarble to\vard
the skies,

>nil crowned withi Cristian's emiblenis briglit %vill vie with
sun's Pure golden light;

-H0 view its gorgeous brilliant domne pilgrinis fromi east and
xvest wvîhl corne,

Uýo-w Gocl's own blessinig sure will fal. on the gooci wakeî-s
one andl ail

-l'et lcelpînig ini the hioly cause, then neyer alter, neyer

p-iu se:.

0ýirected, too, by I [cavenis hiand, you help) to raise the
ztructure granid.

;;eiueiiber- that those >'et unborn wîLpray for you both
Iliglit and illornl.

>s they, receive the precious boon of faith 'twill pass froin
sire to soli,

--et you then gladly dIo your part. anud God will crown this
woî k of art.

J. J. T.

Dans l'adversité nec désespérez jamais île voir un sourire
de la fortune dlissiper vos chiagrins.

Que de fois, en effet, le Eouifile des vents empoisonnés est

tombé devant la douice haleine île la brise!

Que île fois (Ie formidables nuages se sont dispersés avant

de dléchairgýer les pluies contenues clans leurs flancs
Que île fois la flamime n'a point jailli île la ftiiiée dont

nous craignions le feu I
Soyez donic patients dans l'adversité ;le temps est le

père îles mniracles.
Attendez de la miséricorde île Dieu des biens cdont vous

nec sauiriez compter le nomblre.-Senfe'/ces (leJfi-.

''le Cadiolic religioni s the best support oi a gloviiieninet

agyai nst inovat ion anil revolution .- Daniel O coilèl//,

Les esprit.5 d'élite nec se disLitiuet pas par la quantité

de leurs idées. Ils n'eni possèdent qu'un petit niombre, dans
lesqjuelles ils cm brassenit le mnle-?/,s
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CHRONIQUE.

Cinq cents élèves des écoles cles Frères sont venus, cette
après-midi, faire le siège cles pyr-amnides dle bonibons et dle
jouets.

Les vendeuses de gateaux et de mairionnettes ont cu de
quoi s'occuper.

Les élèves du Collège de M1\ontréal ont aussi bien fait
leur devoir ;les tables de loterie,' les crèmes, les liqueurs,
les fruits les ont retenus preFque tous et la plupart du temps.

Les machines à coudre n'ont pas seulement obtenu un
sourire de ces dédaigneux.

N'importe, ils se sont bien amuses, et ont [lien payé.
Nous les invitons à revenir.

Le dîner de la paroisse Ste-Brigide aura lieu le 22 sep-

tembre, à 7 heures, sous la direction de Mine Josephi Pa-
quette présidente. Toutes les personnes qui v'ouclraient y
contribuer, soit en argent soit en effets, sont priées; d'envoyer
leurs offrandes à son adresse, 61 Visitation, ou à Mme Fré-
déric Mlichaud, vice-présidente, NO. 2S rue Robin, ou à la
Cathédrale à Mmne J. Grenier.

M. R. J. Dcvins a donné au bazar la somme dle $so.oo).

La belle bannière faLite par Mlle C. Gravel, section St-
J acques, a été gagnée à la râle par Mile Juge Otimct.

ýM. Jos. Lacoste a gagné une brioche, M. Lavallée un
encrier et M. Louis MAasson un siand à liqueurs et uin dles
rédacteurs (lit Raz-ar un beurrier.

H-ier soir, malgré la température presque glaciale qu'il
faisait, les salles du bazar ont été remplies par une foule
aussi considérable et aussi animée que les jours précedecnts.

Le ChSeur deés Montagnards était à son poste et suivit
fidèlement son programime.

Nous demandons respectueusement aux clames secrétaires
des diverses sec ions de nous communiquer la liste des
principaux objets vendus ou raflés et les noms cles acqué-
reu rs.

Le suiperbe tapis cIe table, Ouvrage de inîe S. St Onge,
et donné par elle au bazar de la Cathédrale, sera rafl2 v( Il-

d redi prochiain, clans l'après-midi. :c travail (liii .7 dit e.\'
g-r tant (le patience et d'habileté excite à bon droit I'admi-
ration de toits ceux- qui ont l'avatagl-e (le Ic voir àla scii

Notrec-Dai. C'est un ci-asy -workÀ, c<onlpoýè c plus (IL: 1oo
morceaux de soie, peluche, satin, velours (le lifférec,e coq-
leurs, et dont chacun porte un dessin à l'aiguLille rcprésceut:tntL
des insectes, des Oiseaux, des scènes IpittOreýýqUeS, (le-. per-
sonnages, etc., etc.

Il est évalué à $200, ce qui est certainementi. nnins'ýI
sa valeur.

AuI département des gâ-^teaux\ des dons ont 'té fait

1N ARGE*NT PAR

Mesdames Oclilon l)upuis,
leisDupuis,

Louis Dupis.i
Narcisse l)upuis, I-I. A. Cadieu.x, <pour les um-

ployés (le la mison Cadieux & 1)'oii
J os. Laianée.
EcIniond Percheron.
C. A. Geoffrion.

1*;N N.\Ti R1 PAR

Les RR. SS. des SS. Noms (le J. et M. d'l locheclaga.
ML'adame Cils. Ladouceur, cle S. A-ndlré dI'Argeiitciil.
Nlesdines J. 13. RollandI, sert.

J. L. Archarnbault,
S. Rivard,
.S. St Onge,
L. A. Jetté.
WV. Iling-Stonl

T. WV. Tabb,
Vve jos. Prudhomnme.

Demoiselles C. Gravel,
V.Cholette.

Hier soir la température faisant une rude opposition atl'
sections cle La crème et dut Gin -ger- AIe suffisait presque a iý
fraichir les palais. Cependant ces départemnlts s;ont t(l1-
jours si attrayants que les p)ratiques n'ont pas, fait défaut, C,
que les glaces mêmen étaienit eni grande demande.

M.Prunecau, curé de l3ouchierville, et l'un <les dvu-
Organisateurs dlu Bazar, nous est arrive ce matin suivi Ie M.
Vian, vicaire, (le trois cents3 des paroissiens, et cie toute.- lesý
élèvcs dut couvent deé B3ouicherville.

Après une station pieuse: faite à N,-]D. de Bionsecours, les;
pèlerins vinrent au bazar dépenser généreusemen t poilr l
gand Suvre diocésaine. AprèŽs unt goûter pris cnfille
le choeur dIirigé par M.. L. Noriandin, donna plusieurs nier-
ceau cIe chant qui firent les délices tie l'auditoire.
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ýJî muNU DU DINER Dl- LA 'A ROISSI'% DEm S. G u L
DONNE CEC SOIRI.

VIcgc tab!e.

Suasoi Mie,
lurke

]AI atni,

Celcry,
lPickbe

Leaon Tarn,
cake, Jeu

ipplcs, Crapes,

l'C c/i /'.', '.

lWanib,
cli ck'Cil,

lvster Sauice,
l onguec,

tee-C,
Bccts.,

)1)]C Pie,
Charl(tte Ruis-ce.

A 'RI IA V E RS L E S SI\ LI EKs

Nous arrivons au I î'iime pi lier. depateitit des Re-
Ilieuses dun lloti Pasteur. L0 iieun dui pilier eut rotuge
et les côtés sont aux troi couleus lrattçaises. Unî tableau
dult 0 Pasteur est aitt 'entrle, a vecr cet te itsse ipt ion

B3oit Patsteur ''. Lestalde sonît long1,es a ver fiostoîts
blnes. Le piemtii er ob jet q ni vu irappc, eti nte bel le
"t grnd ned S .wh ayanÉ le D v i n Entutn do-
bout à ses pieds, et lui f enidant les bras. C'est r'avisan t
do t eiste elt de beau tir On reilta c1 e aussétntn superb)e

td re re tn lein t t n ic a am m o n posée dIc Hl cnrs i -i r'è<'ý. Uni
lateau mgît iiqne, avec vases eti argent. Deux chr'omos

de .Jét'sem, beaucoup drobjet s à l'azignull.
Le der'nici' pilIicir est, reini de la para'isse du auIl -aux-

Récollets. Il est couvet. de iban. Le sommet est c'ou-
iltic par' les artmes (lu Pa PQ ave pailîlonis ein éventail.

Aut ccii tt est le mi l f(ue t al;leaii de l Si e Famnille
(1oit11é atu Bazar <le lt Ca théd rale par' les 11)ames Reli-
gteuses <lu Sacté (Xvni'. (Pusct une copie dec la Vierge
dle Naples. Ce <loti pi'évieux liait Imoîtteieu aux l)aiae
<loîatî'i-es, et bieni cer'tainemet, il n'a 01aI11t qu'un moltif
(le grn'aîde chaté. et <le 'eoon n aissauco niveî's Mfonsci-

iu Bourget , (le sainîte mémoire, pour se défaii' Wl'uie
taile si précieuse D)e chaque côté, sur' le blanc, sont pla-
cées <des oî'i fant mes r'ougecs et jaunes qui pr'oduisenit i

e 1H. bien agt'éable. la tabe est t'ose avec test eus bl ancs,
Mt puite des obje de gi'atiles Couriis. Il y a, suitotit,
unuhîst e, cil marbre' 1 ainc. de la 'St e Vierge, <'utie grande
be-auté.

Les tfables <i ti ceiitr (' le la gr'ande îLet.ý sont conisaréesc

àla, lotelie. JJdmn 1uge MNathieti ei est la1 purésidenîte.
Madamne Ba'mîdla v'ice-pr'ésidente, et les Daimes qui les
accompagtî rut son t MLe-1a.n-is Glaul hiet, Label le, Koria-
iayer, Demners, 'Mâ~rineau, Eticlide Pioy, LaIl'onté, Aubin,

lirauli, qui se dévouent d'unei manière héorudans ce
(lépartenment qui demande ue grande activité. Madamel
la trsrir parait si inltéressée, qu'elle s'occupe caîîstami-
ment de soli trésor et comme le mauvais richej ,sans com11-
paraison, bien entendu, elle Compt-)e à chaque instant soli
avoir, qu'elle voit s'accumuler, de plus en. plus, avec tit
plaisir visible. Ses traits s'animent et tit sourire de
eon ten temien t, exeite l'ad miraition des spectaten rs. Q ne
Dieu hcîîisse, de pîlus eni plus ses efllorts.

DJans le transept de gauche, se trouve le uom ipalt ia et
decloars qui, sous1 unl magnifique abi, aux couleurs
tranchlanltes, est surmonté dit cette inscri ption formée avec
Clos roses ', Département des cigares.

Le clépartenmnt des machines -à coudre, est unt berceau,
formné par une palissade cit fer, aux trois ýouleurs. Il se
distingue par uneit multitude d'oèîements qui lui donne
un nir tout à filit coquet. Dans lintérieni', le flond est
sépare. sur la hauteur, par des draperies blees, blanchesý
et roîtues. At, ceir re est un inagtu fique portcrait de Mcon-
scigîîeur lr vqusurmonté de ses artequi sont
elles-iène. <'onionnées de dia peaux. I)etix riches ri-
cleaux en soie et en broderies figurent, -avec' un) grand
avantage dans ce départemenmt (le tg'rilîd got

Vient ensuite le département des taitraîchîssem-euîts qui
est d'une11 grande elégance et par sa fontaine, toujours cin
art ioni et par' lesi paissons dorés qui y prenneulf, leurs ébats
et par la richesse des vase n argent. Le cmatmn
est en tièremetit fermé par de pCHt i tes co o iltes de WeA
dulilre et de lMenrs et; surmonté d(rune inscription, mii r'oses
(le(deux on leuirs. portant t ces mots Bientveinue! Weil -

La' ronparimen t annexé à sclni des ralraicliisseînents,

est celui des 'i-ni ts. quni celtsve le :Iine siyle et li,
mnêmie richum (l' e dlécora tio qu1 te le pé'"e .('s
tonut -à liti agréable à Coitem pler.

Ilas le t ransept (je<ldroite, se trouve le départentent
des miêmes qui est d'une blancheur et drunefrieu
remuarquatles. Lsuoiibreulses petites tables soîii si co-

quel temaent toees, qtu'elles invitent naturellement les
attetit's. Le dais. qjui abi'e ce d(attInLstbac

rêîeavec bordure (le f'euilles d'éi'able coloriées, et est
d'une propr'eté excessivement agréable. Maintenant, ltus
les drapeaux qui y sonît dléployés avec protusion, tont î'es-
sorti' du aat age la fraiheur de oe départoent qui est
tont à l'honneur des (lames qui y président. Ille doivent
eni êtae fres et se trouver dédommagées amnplemenît de
leurs peines et (le leur travail.

Vient enstuite le département dles gateaux: et dics sucre-
ries tenu :nus avec nue, propi'cté et une élégance qui iii-
vitenit naltut'ellemient les gouinots. Celles qlui Présidient
à tant et de si bonnes choses devýi'oit voit- arriver, avec
chn'rî, les iois jours (le jeune (le la sema11ine cai', îîéces-

satieetîleurm commerîce devr-a 31i sou Iii'r quelque peu.
Mais il faut s'incliner avoc respect devant les règles

de la Sainte Eglis.

(AFI
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(Site,.)

LISTE DES OBJETS EXPOSES A
DE7 LACH-INE.

LA COLONNE

1 Enfant-Jésus (tu Calvaire. SSeurs le Ste Anne-.
Poitrail de Nfiseigiietir B3ourget.
SOL onci] lan dit 11ev. N. PicIlî'.
Table en pvipier niiiclio, liey. N. Piuli'.

«2 volumes,
t buste dle N. S. là.
Sut à théý, Milme Gir-ouar I.
Coussin, SSeurs (Io Ste A\ uII '
1 bocal, De niec E. SI Dns
1 panier,, l ;

Pctit coussin, SoeLurs die Ste .\îîîîI.
Dai F. Picard.

Porto-cigar-es, Sousde Ste Atireii.
Canne en él)èr(c. lIév. N. Pi-ln',
Canne v'it cisal,
Porto-livries en bois oilivici-, ftév. N. Pliu.lio.

Rocbe oni laino, Decl!e Morin.
Petites Clumu[SSeo le, Daine F". l>cr
2 botuxîue1.s (le fltturs, Delle l3ourdeau.
2 cadres (Prince AIlbert 't Reine Victor-ia; 1Prei'el.
Cristm, 1, Frùrces.
I petite croi\ avec cai''-t, Rèv. N. Pich"ý.
I cad re de Ste Tlîérýsc I
t Lily un dessus cle chaise, Dame F. Picard.
t monument. sonrs bocal Gi~é 'niulle Mormnijî
t grand local, Daies Lavesque (p'rêté).
I poupée (prêtécl.

t 9atai dit nSacr.-Clnu r, Rtcv. M. Pr1ilinca nt ( ré tée I.
1 coussini, Damle L'vîn.
t ornement ci, vic:ouîs brodé, Dl)le A.r'ai 1 '
t aut!e ornemnent , Daine Lovini.
t oi'uieîeiii, Dlame .\tiîîr IloNvor.

I c'iiîli~ I ~Ný [à

PROGRAMME DU CONO.

Sîî"'ïi% îî~~i Stî 1881-S o'clockI.s

13 ncler thte dlirectiont of'
PROF. WILLIIAMi, 1301-I RE,'"

(Ptifcipail of t/w Ainw/ /motvi . ')

who will kindly be assistccl by theC folluùving
-- A,Ists,-

'Mr-. Cîîî\s. Rîîî LNG 'olorist,
Mir. MxIoîîîî,1ianiist,

ERI,

JIEU DI, 16 Sl:'i.M 11R 1v.

Il S tic rcie 'No0t ile -) à
Sous la direction de LM. Cils.-îîEllà

2-Choeur ..l .......... ( ......to ....Col...... L Lc':N J.,V te)

Soliste .............. jC . 1uON

3-Choeur des Romains (I iroli-ide Acte 111) MSEI''

(P(,e;r la P'iciire fois à M/Yontréal).

I 'ii ii.ii.

INIr LAIoVIl. Cit1 rE' 3aritolne, l>uPil sf
1\r1 S. \,. lWNU asso, Prof- W. lîiier

The Piano ueL i Oni Occasion is fromi t he celebri.cîl ctl
of Messrs Knabe & Co., I3altiînorc, zincl is l<itidl furn-ii-(rcd

by M,'r L. F. N. l'ratte, of Notre- Dame Street.

t. P[ANCDU (J'T "A laiacia,' liant op. 4 1,S'/aK'k
MNcssr-s. \VTîîî.\\ L& MAx 131)111,EI.

2. Rt )M»A NCI -"I Priez pour moi.'*................ .......up

3. VIOLIN & I>IANO-Aulagio and Finale
alla Farantella, from11 Sonlata, OP, 77 ..... h,,cr
MeISSI-S. CHtAS. RE,,ICI ILIN(; & !VIAX x Bo tîER.

4. PI A NO SOI..O- Vals-Capriice................R~isc'
Mr. M1ýx oîî'î

D UG ivc Ille thy lOve '....................

Mr. S. XV. 1-']N(;.

6VIOLIN SOLO -Andantc &S ANllegro
molto vivace, fi'om Concerto, op, 64 ......

Mr-. CHA1S. REICIII.ING.

CAVATI NA-"l \i Ravi\viso ''froml Soinnain-
CA] 1A ...E1'T A- 'l'Li non sai " bula ....

S. PIANO O--rne>ooltscrlabm _
mr. M;Ax. Br1IIRER.

9. S NI.- The two Grenadiers;.................... S'cniimal.
Mir. S. W'. EWING.

ta. PIA O UlîE'-'' LesI- gunt, ar .'......lh'yc'i bîc.
Messrs Wîr.t ',~ MAx I3oiiprr.
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The Monitreal Cathedral
LOTTERY.

PRUZES to be WON:
5 13uildrîîg Lots, s tuateci on Onta~rio street, \Iai-

solineuve; average dimensions 1 24Yi• X 24 ft.
-Gift of Messrs. J. T. lcetoiiiTcux, C. 1-1. Le-
tourneu-x anci the Misses ]3ourb-Ioiiieî-c.... $ 1500 0

i Building Lot on tuie pr-olongation of St. George
H-yppolite street. St. Louis of Mile-Ed- ift
of lion. L. I3caubtlieni........................300û o o0

i Buiildiîig Lot on Bou levai-c strcet, iiear Coteau
St. L ouis Churcli, 100 x 25 fot--G ift o~f Mr,
J. Comte ..................................... 25o o0

j B3uilding Lot on Drolet street, near St. joinî
Baptist Clrur-c.-Gift of Messrs. Rýivarci, Dro-
lot, Laur-ent and Davicl...................... 250 00

i Oil P~ainting îepîeseîîtiîîg a scene iin the life of
Our Lor-c, (a copy of Rahe')-irof tlic
Ladies of the Sacred Fieart, Sault-au-1ecollct 100 00 C

i Tliirosingi Maciii.-Gift or Mr-. C. S. Rolcx.210 On

Sevi- cilies, "Noew \V"illiaîîs.''-Gift lîladie
to the Lottery, tlîrough tlue Ageiicy of 7Isi
C. Martel, C. Siimarci and O. Leveît, .......... 34 000

lot \Vater iZric.(Bieaupr-é).-Gift ofMsr.
Day & Deblois ..................... .......... 10 D 00

i Sleigl-Gift of Mr.jucge Mathîieu ........ .... 00 0O0

i -Gift of Miss Vir-ginie Poitras... ........ 100 00

i -Gift of Mcssirs N. & A. C. Larivièrc ... 75 00D

1 -Gift of Mr. 13. Lecdoux .............. ..... _j0 00

1 -Girt of 1\11% F. Nx. Ritchot................~ ce

iCr"g-Gift of 1Ar. F. Duquette ............... ; COo
i GolcI Watcli-Gift of late Noël Larîvicre ......... o oo 0
i Silver Wa',tci-Gift of Mr. T. A. Grothé---------i 2 0

r GolcI \V1aLch-Gift of 1\J. . Decary ...........---- 00
i Silver \-Vatch-Gift of 'Mir. J. B3. R. Dufrcsiîe ... 12 00

P 1iano.............................. ............. 200 00
rIl-arioniunîn-Gift of Rýev. F. Dagcis ........... 6 o0o0

i l Gift of R'ev'. Mr. Rochette---------.6o o
l'enrl Cross,tiîîderglobe.-Gif't of Rev. M\r Gagné .3o 00
Marble Clock-Gift of Mrs. A. Lacoste........... 20 00

1 Gold Rýiiig--Gift of a l>arishi Priest uft te d iocese .2 5 00
iI Ilustratecl Bible ................................. 10 00

i lZcliquar>'-Gift of tlie Grey Nuns ......... ...... 10 00
iPair of Bocacîs, in stono fi-oi Lourdesc,, silx'er

inlounitecl................................. .... 8 00
i Becaver skiîî Overcoait-l'ai-h of St.M\iclel des (-)0o 00
i statue of tie Sacrecid eîtGf of Mr. Carli is 00o
i Coverlet-Gift of _îM iss Annîa Jý'aulcr-t ............. ! 00
i Silvor )Pitcher- Gift of MisLn .gl..........23'500
i Silver Ba,-slet-Gift of the sisters of Jesuis-Mlaiw\ i

i H istory or Canada, illustratccl-Gift of Dr. l'er-
reault. of Beauliar-nois ........... .............. i 5 00

4o $-io()s oo

960 otliir ob)joots, coliilp-îsiig jeweýllery, liîeclC-
Ulork, pictu res, Agricul tuial. Imnplcîîîeiits, \ui
cal Instrumients. Furniiture, &ý,c., &?c.. -p-eet
iîîg a total value or .. .................. 5035 00

Gr-and Ttl.............$10000 oo 

LOTTERY TICKETS are solci at 25 cts ecd.
The drawing will take place on September 22nd,
23rd, 24th and 25th, 1886.-For further informationl
address the Procurator of the Archbishopric of
Montreal.

LA LOTERIE

De la Cathed raie de Montreal
A CACNER:

5Lots à bâtir, sur la rue Ontario, à Maisonneuve,
d'une dimension moyenne de 1 24y,• X 24 pds.
Don de MM. J. T. Letourneux et C. H-. Le-
tourne'îix et die Mollles ]3ourbonnièrc ........ $15oo O

i Lot à Ubâ';r sur la continuation de la rue George
i yppolite, St. Louis du I\ile-lEnid.-Don de
l'14Io1. L. ...au ...n....................... 300 CO

i L ot à bâitir sur la rue clu B3oulevarcd, pr-ès de L'E-
gylise clu Gâteau St. Louis, cie i O0 pds x 25'pds
-Don de M. J. Comte....................... 250 00

i Lot à b:âtir sur la rue Drolet, près de l'Eglise St.
Jean-Baptist.-Don cie MM. Rivard, Drolet,
Laurent et David............................. 25o O

i Talelau à l'huile représentant une scène de la
vie de N. S., copie cie Raphaël.-Don des
Daies du Sacré-CSeur, (Sault-au-Recollet), iooo O

i Moulin à battre.-Don de M. C. S. Rodier .... 2i0 00
4 Machines à coudre, style "Newv \Villiamis."-Don

fait pour l'Evede la Cathiéd raie par- l'entre-
mise de ÎMMA. C. Martel C.Sima-ird .et 0. Levert, 340 00

iFournaise à eau chaude (I3eaupré].-Don de
1MM. Day et Deblois........................150

i Voiture c'ivcr.-Doni de Madame juge Mathieu roo O
i'-Don de MNelle Virgi nie Po itras ioo oo

-Don de MM. N.&A.C.Larivière 75 oo
i" -Don de M. B. Ledoux ......... 5o O
i-Don de M. F. N. Zitc]]Ot .... 25 00

i Voiture d'été-Don de M. F. Duquette .......... 35 00
iMontre cin or-Don cie feu M. Noël Larivière 10 00

Moteen argent-Don de 1M. T. A. Grothé . 12 00

1 Montre cil or-Don de MW. P. Dccary............ 25 00

ri\Motrei- onl Argent-Don de iM. J. B. lR.Dufresnec 12 00

i P ian1o............................................ 200 OC0
L I armioniuin.-Don cde MY. l'abbé T. Dagenais .. 6o oo)

1-Don de M.L l'abbé Rcet....oo
j Croix cil perle sous un globe.-Don de M. l'abbé

G;ag né ................................. 3000

i P'enduile oil nîarbre.,--Doni de 1\rnîie A. Lacoste 20 00

i Baýgue onl or-Donl d'un curé clu diocèse .......... 25 00
i Bib3le illustrée..................................... Io 00
i Reliqui-c-Doi clos Soeurs Grises........ ...... 10 00
i Chapelet eii pierre de Lourdes, mnonté oi -argent S Oo
i Paletot onl peau de castor.-Paroisse St. Michel

clos saints...................................... 6o oo
i tau du Sacré-Coeur.-Doiî de M. Cali ........ 15 00
i Cotuvir-piccls.-Doni cie Melle Aima 1tlubert ... is Oo
i Pot cii ren-o de MAelle Loneigan ......... 2:!5 00
i C:orbe)ille cii argent-Don des Soeurs de Js.-Ml . 10 00
i Hlistoire du Canada, illustrde-Don clu Dr. Per-

rcaillt, cie Beauharn.ilois .................... r oo 0

40et $4965 00
960 autres articles, conîsistanit cil bijoux, Oulvragies

à l'aiguille, cad i-es, I nstrumenîts d'agrricultureC.
Inîstrunment., de Musique, Meubles, etc., etc.,
d'une valeur totale de........................ 5035 Oc0

Granîd Total................. $ 10,00 00

PRIX D'UN BILLET DE LOTERIE, 25 ets.
Tirage les 22, 23, 24 et 25 Septembre 1886.- Pour
informations, s'adresser au Procureur de l'Archevô-
ché de Montréal, Canada.
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CORB11iN IET DftUBEGOUHT
La pette tenait un livre, M1me D)arcet, tenait ses lunettes. Ce

groupe mie raipperla un tableau itlalien représentan t la sainte
Vierge et sainte Anne, et me Bt juger que j'iterrompais une
leçon de lecture. Mine Darcet, assez étonnée de mou visage,
dut l'ête encore pluls de l'embarras avec lequel je déclinai le
nom de mna tante et lui demandai la permission de l'entrtenir
un moment. Elle ::'ntroduisi t dans une chamibre spacieulse,
sombremient meublée. "l Je vous demande pardon, me Mi
ell, de ne pas vous recevoir chez moi ;les ouvriers m'en ont,
chiassée.

Elle n'avait; pas besoin de m'apprendre où j'étas Uin vaste
bureau couvert, de papiers, des sphères, des armes orientales
des livres entassés, me désignaient assez la chambre die Ger-
maim. Je nie m'en sentis pas beaucoup plus d'assurance.
Nqéanmoins, la bonne dame avait l'air si engageant, que j'ex-
pliquai couramment Vl'bet. de ina viste, tout, en faisant sous
cape l'examen des lieux.

Mmne Dar'cet me rendit le meilleur témoignage de sa p'oté-
gée, disant, qu'en conscience elle rie lui connaissait d'autre dé-
onut que d'aimer un peu à causer' Comme je pour'rai bien titi-
liseî' ce défaut-là, j'en. fis b)on mrar'ché.

Je m'étais mise à' l'aise ; je mnultipliai les questions, au] r'is-
que de me rendre indiscrète. Je ne v'oulais point m'en aller
si vite, et j'epérais voir' pam'at.e Mlle Darcet. On répondit,
patiemment, à mes demandes ;on mn'assura de mille manières
que nous ferions une bonne acquisition. J'en étais persuadée;
mais Mlle D3a'ce. nie par'aissait, pas Je PrIi Mme Darcet, de
mue dire si la petite fille quti je Venais de voir n'était pas celle
cie notre nouvelle femme de charge. Il Oui, mie répondcite;
nous l'avons pr'ise dans un Imoment0où elle étai t.un peu malade,
et nous l'avons gardée. - Je pense, disije, que ia tante trou-
vera bon qu'elle vienne demieucrer avec sa mère. - Nous ne
voudrions pas, r'epr'i Mine Darceq, priver cette petite dîme
protection meilleure que la rîôte,maiiis soli départ mie fera qunel-
que peine. Mla Clil esy est attathée, et sa gent1ilesse dist.r'it
mnon fis Moser votre fils se livre à des tr'aVauX fort
sérieux, Madame ? - Oui, Mademoiselle, fort sér'ieup.. et fort
ingrats, aýjouLt-t-el le avec un souirie un pe LMr'ste ; ruais son
esprit et sou coraige s'y plaisent. Si je n'en ai pas la joie (le
le voir célèl)re, j'ai au Lioins le b)onheur' de le voir con tent-
Le monde, dis.je, perut ignoe quelque temps le mnér'ite; Dieu
n'oubli jamais la ver'tu... Bonne paroil Madenioiele,
remar'qua obligeamment Mirne «Daîce. crn se levant pour m'ac-
conîpagner ; cat' bien IL regret, je mue r'et.irais enfin.

O bonheur dans le mont.W quefjouvrais la por't, une nuée
qui depuis longtemps s'épaississaitL et noi'cfssat le ciel, crève
avec un grand coup de tonnerre. Vloilà un or'age affreu-x qui
éclate, un déluge qui tombe. iXme Dam'cet nie pouvai saris
inhumanité me laisser ortîr ; elle nie ramne gracieuseriient
dans la chanmbre de Ger'main, et nions r'epr'enons notre caîrse
re. JTe lhi demanda i si elle se plaisait à la paroisse. Elle nie
répondit, en sour'ianit, qu'elle n'avait pas encore t.ronvé de
paroisse qui lui déplût, pas même celle de Smyrne. .Je me
récr'ia. Elle r'appritqu'elle avait bien Et' le courage d'aller

tonute seule à Smnyrne, chercher :soni ilIs gr'aemen iaî.
E ntrairiée par oc surjet, elle se In il, sans Y prenudrle ga 'di et
sanis avoir aucu nemnut besoin d'ét re poissée, à Ie contler' su r
Germain mille choses ([lie j'écoultai a 'cdl 's ,es lionsî
coerm îs !El le a qu itté sa provinice et une soeur tris-aimrée le,.
venfi' avec sa fil le s'engû ru fl'r cars Pai'is, a fi nI td i rr sin
fils d'uîn isolemenit, quni le faisai t. 'on ffrir.

Comme je 2'emam'qurais qure ce grand chrangernrit d'lil i
des avait dû Ilti étre Pén~iblIe à soli rtge '' U n tel rIs, ni'.
répond it-elle. tien t lien rIe toril C'es à son absence qu'on ew

s'habiue pas. Quand je songe aux longues arn nées qil ;1
passées au milieu de tarnt d'angoisses, je cr'i Wt' lopjom
au pr'emier mnoment, de notr'e r'éuniion,. et je suris toujlourrs lion
reurse. '' Là-dessus, je ml'étonnai qmneule OS t pur le Siiseî p r-
tir' V Nons pensez bien, reprit-ee quie Ce ne Drit Poo rît
combat, muais je crois qrue Dieu le voiit, ai isi. C'était un,
dle ces plantes for'tes qui rie cî'oiseît. et rie lIeur'issent îlrr'aî
grand Veat. Il se ser'ait consunmé lui-même dans la vie crur-
naire. JTe crois d'aiIenr's qr'iI n'a rien FItF iile. I cs 'noi-

naissances qu'il a si labor'ierusemen t acquises servi ion t à la
glir' de la religion, et ru nie, plus tar'd, àl la sienne... ('*, t
égal, 'Mademoiselle, il faut encor'e qule la sainte 'ierge se m"f'i"
de consoler les nmères les pîlus heunreuses dans leur fi!

Tontes ces parles m'allaient air coeur. Je n'avais gardr do
laisser languir l'eu tîctien. Il A présenit, repî'is. je, Vous ites ni
moi ns bien revenue de vos larmes Y -- lion fI et, sa sui'
poursuivit-ell, m'on t. fait u ne sorte (le pan'rls El nv a ]tii .
dans nria pr'ov'ince, (le na isori.pIus tiranqnril l!e celrte ruai" i

ni de famlilles plurs constamment réunie an foyer. Ma tfii
étudie et M'aiie aru ménage, Germnai n tr illa îelti te ap-
pur'end à I re, et le soir nous rious réjourissoris tous q uat re dui
l)onhu r cde nours aimrer Que (le gens rie pourira ienrt, crnir
qu'on soit lieu reux à si peu de frais ! 'lJe ne srrs pas de "'sý
genis-là, " rii'criai-j, for't eiii ar'îasse d' unre hymie hi unii r
qui, malgré moi, v'erîai obscrrr'c r'res yerux.

1)ou r rue cdistrai re de cette énmotioni, on 1)1ti ôt por r'l caî'li'i'
je promenai rues r'enatiIs dlans la clirhe. Elle ex prim uN ii
le caractère de l'hiommre qui l'ha bite : in ci riix p u'nti
face de son bur'eaun ; des aries qur'ilI a portées dans ses vov:i-
ges, étant obligé de revêiUr le ostrlue aiatiqrîe le port ii
de sa ni èe i t c0 n w i <le sa KR Ir r', tr ès-fi rIet 01 (1L(ICss i ilés pi r11 i i
méfiue ;et, entre ces deuix poitrWirla bramncîre de brife bj'ritt
au jolir des Bamreanx. .oignez-y ces H vr'es amronicelés palotw,
v'aiul le savant, Voilà le cliré i ci, le bo01 fi ls. llîoriiinie pleinr
de cSrî ' voilà nmon amni Germain!

Mdais cierix aîrtr's cadres attirreM tmroni atteritori, et, luie lai-
srît, ieurx conniîn e encore le fils <le Mine D)aîcet. rue le renr
danît., SI est possiblIe, pIlus clIrer' rue déteimOiiên t.à nre m0i'
quîi engage dfiîti"eerira vie-

Danis rlin cor ni'aperçus des lIenu's parifai terrent, pcf ites.e't
soirs ce tahîcair, un cnnemps tL cjrr'n cri fai vn'epir aunx poli 's
iles quii appr'ennrent, à marquer, coritenaut, lesviit-qiart

Ilettrecs (le l'alphabet, les clx chiiff'res, et, pour terminer la ligne'!
cl'n cté un oisear, r'le l'aut til arbuste clanis sa caisse ; e
toint criton ré tic hagirettes Lin peu dédorées par le toril)5. Ge'
chiffon, dais ce grave cabuinet, mie fit SOu rre. 1 eO Vois, dus-
je à Mine )ai'cet, par purle d istiraction, le prcm ici' ou vrage dle
mademoiselle votre fille, et, sans dloute que ces b)elles tfcrurs
sont aussi de sa main11 ? - Nioir, rue répondci t-el le ; rnis cas
deux objets n'en sont ps mroins Uis-préierux à ilon fis lUs
lui r'appellenit cîrsernrbi bIcI uéepoqure douce de sa. vie, et l'ilir
des très-gi'arics chagiiris qîu'il ait, éprouvés.

(Al contillle,'),
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